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L I T T É R A T E U R PAR AMOUR FILIAL 

Il y avait une fois à Crémieu, petite ville de l'ancienne 
province du Dauphiné, un soldat, originaire de la Bour­
gogne et du nom de Raverat. Retiré du service, il se 
maria et s'établit aubergiste, avec l'appui de M. de 
Fleury, père d'un jeune capitaine, pour lequel Raverat 
avait montré beaucoup de dévouement. 

Le capitaine de Fleury, revenu auprès de son père, 
voulut être le parrain du premier enfant de son ancien 
soldat, et cet enfant fut René Raverat qui devait apparte­
nir un jour à la noblesse du premier empire. 

Quinze ans plus tard, en 1 791, la patrie en danger faisait 
appel à l'héroïsme de tous ses enfants. René, bien jeune 
encore, mais plein d'enthousiasme, quitte la maison pa­
ternelle, s'engage et prend place parmi les défenseurs de 
la patrie. 

Ses premières campagnes eurent lieu dans les Alpes et 
en Italie. Il s'y distingua et y fut blessé plusieurs fois. 

Après le 18 brumaire, Raverat entre en Helvétie et en 
Allemagne avec l'armée française. Il y gagne le grade 
de sergent. A la paix de Luné ville, l'armée revient en 
France, et le sergent Raverat, qui déjà entrevoit pour 
lui de nouveaux horizons, se livre au travail et s'efforce 
d'acquérir ce qui lui manque en instruction. Il reçoit 
l'ordre de partir pour les Antilles et il y devient successi­
vement sergent-major et adjudant sous-officier. 

De retour en France, il est attaché, après la levée du 
camp de Boulogne, à F état-major de la grande armée, et 
il prend part, tour à tour, aux batailles d'Austerlitz, 


